
STEVENMCRAE DANSER,ENCORE
COURAGE Ledanseurétoile du Royal Ballet racontesesdouteset sarenaissanceaprèsuneblessure

ResilientMan iii
Il estdepuis prèsdevingt ans l’un
desplus beauxdanseursétoiles du
RoyalBallet deLondres : puissant
mais aérien,technicien bluffant
autant qu’interprèteinspiré, Ste-

ven McRae fait lebonheurd’un
public amateur de pirouettes
époustouflantes et d’émotions
fortes. Mais, en 2018,unedéchi-
rure autendon d’Achille l’oblige
à quitter la scène. Après une
lourde opération chirurgicale et
desmois de rééducation, l’artiste
de36 ansfait son retour dansles
salles derépétition et apprendà
reprendrele contrôle d’un corps
qui ne sera peut-êtreplus jamais
le même, tiraillé entrel’envie de
briller comme avant et l’angoisse
de trop en faire au risque dese
blesser ànouveau.

Le réalisateurfrançaisStéphane
Carrel (déjà auteurde la passion-
nante série documentaire Seulela

danse,diffusée sur Arte) a suivi la
reconstruction,aussibienphysique
que psychologique, d’un homme
faceàsesdoutes.Sacaméra,précise
et toujours placéeaubon endroit,

filme auplus prèsce pied objet de

touteslesattentions,etréussitàcap-

ter avecauthenticité lesmoments

dedésarroi, les questionnements
surl’avenir, mais aussiles instants
dejoie pure (quand StevenMcRae
réussit par exemple àvenir àbout

d’une longue et difficile variation

sansdouleur) et l’exaltation de
retour sous les feux dela rampe.
On estpris parlesrebondissements

d’un récit, sensible,drôleet jamais
plombant,célébrantlaténacitéd’un
artistequi nerenoncepasetrappelle

àchacun que l’on peut serelever si
l’on s’armede courage.

Ce n’est paspour briller (en
plus) surun écrandecinémaqu’il a
acceptéleprojetdeStéphaneCarrel,
mais pour que sa douloureuse
mésaventure provoque uneprise
deconsciencedansle milieu dela

danse.«J’adoremon métier,mais je

n’aime pascettementalité qui veut
qu’on n’atteigne l’excellencequ’en
sacrifiant tout lereste,explique Ste-

ven McRaedepassageàParis.Bien

sûr,êtreau topdemandebeaucoup
d’effortset un certain dépassement
desoi,mais il est possibled’êtreper-
formant enévitant lesdrames.C’est
unsujet encoretabou,alors j’espère
quemon témoignage permettra de
réfléchir à unemeilleure prise en

Lui qui a quitté son Australie
natalepour le prestigieux Royal
Ballet deLondresreconnaît qu’il
asansdoutetrop tiré sur la corde.
« Quandon estjeune, onafaim, on

nedit non à rien car on veut tout,
et surtout ne pasrenoncer à un
statutdont on atoujours rêvé.» Il

avoue s’être longtemps pris pour
Superman jusqu’à ce quesables-
sure lui fassecomprendrequ’il
ne l’était pas,encouragé parcette
mythologie qui veut que le dan-
seur doive toujours faire croire
quetout va bien. « Ce n’était pas
facile d’être filmé quand je souf-

frais à la maison ou à la barre,
mais je voulais que Resilient

Man ait un impact positif sur les
jeunes danseurs.» Celui qui va
bienaujourd’hui estime qu’il faut
imaginer d’autres manières de
menerles répétitions et d’orga-
niser les saisonsdesspectacles
: « Alors queles réseauxsociaux
font croire quetout est facile et
parfait, jetenais à être honnêteet

montrer la réalité : un danseurest
capabledechosesextraordinaires,
mais il aledroit denepas toujours
être en forme, morale et physique.
Comme n’importe qui. » g
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DeStéphaneCarrel. 1h30. Sortiemercredi.

« Il estpossible
d’être performant
enévitant
lesdrames»

Aprèsune
graveblessure,
StevenMcRae
reprend
le contrôle
desoncorps.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 41

SURFACE : 25 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 225362

JOURNALISTE : Barbara Théate

14 avril 2024 - N°4031


